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F RANCE/AFRIOUE eLA 


DIPLOMATIE 


. 1. 

DU "JAG-UAR" 


nou^ln^’ 

Si™ Idatffr^S! de LiMrCti0n *" °^o a «J* *ait prisonnis: 
-n Afrique 1'ensemble du_dispositif repose sur quatre bases principals 


500 Hommes 


-p, - - -, , . . - N . , x^u^oc jp CIA. U U.C0 l/l (J U CX i 

Djibouti 4000 homines, Dakar *1300 et Abidjan et Libreville 
chacunes.Jn autre aspect de ce dispositif repose sur la presence de 
cooperants dans divers pays-.-'es moyens d«intervention sont fournis 
.oa,. la Heme division parachutiste bases a 


a 


infanterie de 


basee a Toulouse el la division 


- -- — -u ^ vv_i_ er mens W ou JL.CI yum 

marine (st-Malo)Ces unites disposent d«appuis 


navals (De Monde 29.4.78) 

0-e dispositif a ete operationnel pour la premiere 

n If i° rsque le gouvernement franqais avait prte 
a..m de transporter les troupes marocaines venues en 


aeriens e 


iois 


au Zaire ±1 
jes Tr arts alls 
ide au regime 


^ntfdJV 0 ! 1 ? 8 !' 8 confliU attaint le niveauf uif emit lie combat- 
t ;! .nts du Front Polissario d»infliger de lourdes partes aur troupes 

pSr;rSel m artF nioim : s ’ PariE substitua - p°r 

It V f dispositif 5 d 1 interventionUa base 

do P aU b ® ne d al a e -te renforce en novembre dernier par l« envoi 

de plusxeurs centaines de parachutistes. Le travail de collects dbf 

Jtlantio'»De la g nss J& n emem:s s'opere a partir d*avions "Breguet 
° ? e la J ase de C ap~Vert il taut moins de deux heures pour 

J^xp4dJtion e aS Z^Je! e ^ ^ “““ 

_Lj0 president du Conseil de la R A q t> - j '„ AV1 - 
du sol , 1 r ® . ±a A » A -^.D, a denonce 1 1 utilisation 

’ stnogcvliXo .des le 6 novembre 1 077 *1 r. < -> , 

V^lT^ ^ peuple 

D!Ri^rL d t;o^: u ?::ef r rsu:i s P r i -' ,protEsanti . ia — °-si- 

de bombardement franccis c.+‘+- * usieurs appareils d 1 espionnages et 

- SOJrt p P nr* *!“ --Porte mauritaniens 

du Sahara occidental „ ' s J -°- ces aeriennes d* occupation 

aooompagnes k de af^Boeing^et d°un "Brfguet"° U f' ls '. Taho;d las . dlx” Jaguar" 
0000 parachrt-i «+»= V, * — «■ m Breguet" at qua torment aveo les 

fra ^ a r- 

e Eoason d :. ef ar 8 ::f arsSt?:F iont '«?• 

^intervention du geSerh 1 fT ' 

XL tS:fntl d lSdiSS s “r e li^ltDL ou USSL par 

dans une base militaiie fran ?^ is Durent regreupes 

ou se trouve s + ationne- lo ibn" & pr ° x ^ m:L ^ e de Ji arakech,a Bangueria 

Solon la commL^o^ d»e|qudi S^foNU x ^S 0 " 3 P^^tistos. 

que des mercenaires sont partis en" ianvier lovfi 1 !- 0 ° etL,e ba ? e 
contre l^aeroport de n n + n L,, D-nvier 1976 efiectuer un raid 

Dos bases R 11 1977) 

,u.o annes et de St--Mai© parient les 


armees 


d 1 Orange 
intervenant 


a x aris 


au Tchad contre le FR0LINAT. 


- Jj- 


5$. lorces 


minister^de 1 ^ ° P ®f ationnel des Armees,un 

mistere de la defense et place sous les ordlq 

J.ery.ohof d'Etat Major des armees! eS 


es operations sont 
PC enterre 
direct du 


. oeeans 


' suivie.s 
.sous le 
general 
Djibouti; 

lrStSt d LSn^ irI r' fc + dW ? OUti «« les,__ 

gigantesque base nilitnire^frau t^~ US d «f 4 ? 00 kommes „ Djibouti est uge 
'Ivort sur 1-ooIaS Indian el ia «P .ndance politico. 

de tonnes de pe rolof aT 1W °: 1 ' ' 

11 a i s o e s pv q np r* 4* c< vi -i. i d a jti « 

/ Afrique.Nous en reparlerons. ^ ° 0t ® d ® la pr6senoe ^ancaise 
v. Source prisicipales 5 El Moudjahid 9 . 5 . 78 ). 


en 






ALLEMAG-NE 


3T BBAN WISNISE3AI; tou.iours COHBATTRB, toujours RESISTER ; 


STEPAN ^ISNII’LlII A3IRBTB A ONLY 


jJj _L 


"' r r "PT T T a V Q m 
j . .I. U Jao j jaD _l 


PEI30NNB A 


PRANKENTHAL BN REA. IL EST ACCUSE 33' ArPARTLNIR A LA- RAIL EN 
PRISON, IL CONTINUE .A COMBATTPJ3, A RESISTNR. A INS I ,BIEN QUE. 


BLESS'!? LORS'~UE SON AERES TA TI ON, IL A REFUSE' SON INTIS SOEAT Oi¬ 
ls PAR LB JUG-E D‘INSCRIPTION--!!! S'EST PRECIllTE SUE CELUI-CI, 


IE JBTANT A TERRE'. LE3 FUGS 3ONT INTURVENUS 


S3ERO- 


G-ATOIEE A DU EIRE A INS I UN NO: .ENT INTERN 01 "PU. 


Stefan Uisnietrski a e-fce Arx-g-te a Orly e± aussitOt expulse . La. presse a a j>.e..IAe 
rGcigi a gauche si ce n 1 est pour reprendre le S SCO U SS/ L ions de 1 T Etat allemand . 

4 droite., I’Aurore en a. profits pour ecrire l f un de 'see articles-romans ou 
Les ‘accusations sans preuves .riyalisent avec les diffamations (on salt ce que 
sent les consequences de telles campagnes, voir en Alleraagne pour Elaus Crois¬ 


sant , voir en. France la s.erie ‘ d 1 articles pub lies dans la presse sur Henri 


Curiel) # • • 

-L* expulsion de Stefan Wisniewski est peut-etro legale* En tout cas elle. mon-r- 

no 


tre bien la Mte de i ! Etai: francais a repondre aux desirs de .son puissant 


voisin allemand. I)e Croissant extrade au petit matin 1 cette expulsion rea!^ 
Lises en quelques, teures, c l est la me me soliarite des Etat imperialiste.s qui 
a j oue. 

En ce: qui concerns Stefan Wisniewski cependsmt, l ! Etat allemand va.ee voir ' 
place: ■ enfin devant' la - necess.it'e 'de produire ses preuves , si il eh a,des accu¬ 
sations qu ! i.l porte. Cette fois-ci pas de proces-eclair ou planent des accu¬ 
sations non demontrees. Alors que usque-la les-.derniers proces ou demandes 


CL 


expulsion avaient eu pour objet la-fusillade ayant accompagnee les arresta- 


t rons (o' est le cas pour Yerena- Becker 9 G-unter Sonrienberg et pour Kurt Eolkerts 


Christoph Wackernagel en Ho liana e) , i.ei les seals chefs d* accusation sont 
ceux affirmes par 1 ! Rtat allemand. de sa participation a des actions en ILEA. 

Ce - procss sera done . exemplaire . S RLl a lieu, car 1 ! Elat allemand aecule • prof e — 
■ rera peut-etre recule: l T echeance, et comme pour de nombrsux prisonniers, 
allonger au maximum la detention preventive# 


BET LEV SCHULZ SERAIL LIBREs 


n 1 apres une information que nousn’avohs pas le temps de verifier avant la p^ 

rut ion de ce nurnbro, Le t lev ochulg sorait ii br-e; il aura it bien etc demon the 

cue la balle ayant tue le flic (tetlev • Schulz chit - accuse d ’ avoir tue un flic) 
veniit du revolver 6 1 un autre flic* Ce qui bien sur aurait pu etre dementre 

ce type. lappelons-nous le cas de 


c-es le debut# Ce n ! est pas le seul cas 
Rolaho Otto et JEarl-Keinz Roth. 

Lerlev o cauls accuse sans preuves, poursuivi par les flics, arrete puis extra- 
de se .voit maintenant disculp'e .Et luiencore a eu de la chance t i II est libre 
i i.rihtonant #T) T autres sont encore accuses sans preuves, risquent d ? etre abbetus 
par les flics , attenc 
encore trop souvent ii 

po].OnS~nOUS la mine ^ P.iLjirvEjvn p rn ipePo < > n ^rcinrci r* r» vn -h o 1 f rl -i -f- *i r>>m r\ t 

.cl'.ulm, et le silence couplet sur son prochs en Allemgne, et > me die sur sa libera- 
t ion . C 1 est de nouveau la un tomoignage du manque de r cells soiidante cle ceux 
pour qui les campagnes no sont que des 6venements momehtanes , nat ionaux, imper- 
connels. 


-t 


des anne 

es 


ur 

procss„ 

Ik 

dr 

[_i 

opin 

.f 
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ente • 
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ene 

e 

‘"£1 

France 

centre 

1 T e: 

rr. 

let 

sur s 

on 

pr 

oc 

es eh AI 

lemgne 

, et 



un 

16 mo i 

gna 

,ge 

d 

u manque 

de re 

elle 


interet minims port'd en Prance .au procss 
t une autre preuve. 


de 


LIUS 


n- 


ro is 


=>ant a Stammkeim en 


no le f 


: .e 


dermis de vie 


te ! 


Li n 1 est deja pas facile d ? obtenir un perm-is de visits pour aller voir les 
prisonniers pdlitiques dans- les prisons allexnan.des. Rais une fois celui-ci 










"V ’ S vlsl ' l ' eur se VDlt de plus sourcis a toutes sortes de restrictions, 
axnsi concernant^l es,. suje-ts qui peuvent etre abordes i^. 
interdiction de par'ler de fascisation de 1'Allenagne, - 
- interdiction de parler:dee -conditions de detention ~ 

mxerdicxion de parler du prooee en cours etc. 
jn se demande.de.quoi, il est onc.oro pc.rnis'de parler! 

. ; s r,3 Jt ri !t i0n f valent p ° ur tous les Prisonniers politiques, mais elles sont 
auGsi s^aptses a cboique prisonnier , 

-Ub but, eViter toute conversation politique, eftoute information sur L sort 
o-es prisonniers de l'Etat allemand. P'Etat allamand a-t-il telle'-ent peur q-ue 
loccractwro destructeur des conditions de detention coit rcvele devant 1'opi- 

mon pu ique, a-t-il tellement peur que son plan de briser I'identite politi- 
q.ue des prisonniers soli: contre. 

Pace a ces me sures certains.prisonniers refusent toute visite jusqu' nouvel 
O 1 ? Ci nr* * e o 

1 janvier, GbrTEE SCNNENB3RG- wait explique dans une declaration Pourauoi 
avait r.efu^e les visiles: 

"trois jours apres le massacre de Stuttgart-Stammheim(au cours duquel andreas, 
burun eejan oil ete ■ assassines) le medecin en chef , le Dr. Hechler vint me • 
f^ir et- m -indiqua qu'a psirtir de ce moment" 1' interdict ion absolue de tout cor- 

r;° T a I ait appliquee etait Icvoo et que les conditions de detein- 

non .ailciit etre de nouveau normalisees • 

d arenas xoujours cette inormalisat ion • 

Au lieu de. cels., je reqois avant chaque visite un exemplaire ecrit de ^"de¬ 
cision 3a et by qui indique; 

I tf TER;DIT ^RARLUR DE' LA RESISTANCE CONTRE IE NOUVEAU FASCISMS 
’ ' i i ‘ x ' A p Sinon la visite doit etre aussitSt interrompue" 

f> Ue ^? Ut C ° ntaC ^ Corpore l entre 1'accuse et son visiteur ~t interdit en- 
o.aors d une courte poignee de main au debut et a la fin de la visit.: .» ' 


Plusieurs fois, les conversation; 1 
rornpues. 

I, 


au 


j'avaie avec mes visiteurs ont ete inter- 


>eci montre bien que”1'interdiction de tout contact” nVa pas 
evee, .contrairement atix affirmations de fischer, holzapfel, 
du 'dr, mechler 


e11 complete’ ent 
' wisniefsky et 


Refusant cette decision que je considore come partie' du nouveau fascisnfe en 

A 7 ]0 (j nol — - — 1- -- * 

(je ne 


DC ueclare ne plus vouloir reoevoir do visiteurs ou membres de ma famil- 


rece-vrai 


plus que mes avocats) a part-ir du 28.1 .1 978 


II est du 
revendical 


ressort de fischer et en fin de compte de rebma nn de.remplir cette 
ion minimale• 


C ^° °^ u ils ne le ieraien ‘ t pas, ce sera it une preuve *de plus qu f iis vent 


sour 


^ - -ir— —’ 9 ^ j- 1:4. u Lixit-. 1 DiU U V O 

a fait sur les traces de leur collogue freissler ( 


juge na 


iz±') . 


ot it c 


nouvellos du vl^G-Q gLe G-SC- 9 III ARG-8NTIIJS. 


1 eci d enimont, il y a des flics 
i- ; r d's Is. 3Uisse , 


io gad iscio, la Suisse 


*s qui ne cnomcnt pas. Apres 

. . , ^ Argen-c-me. ues heros de l'Alletnagne policiere en effet sort 

df tdR.dt7? yaSe * lQU d 1,amour du s ’r ,ort , certainement} ou pour repeter un 
1"' ^ “'■ a UOuS ~ es cas > si chaque pays emmene ces flics, il y aura 

f °'d U m ° nae 3Ur lGS PelouSeS - Sans compter que ce n'est pas gentil pour l eB 

Sn U r r ainS1 de ^ VJllGU ^ dS lGUrS flics ' qui Pourtant s'entrainent 
c becucoup cie seneux, mimant yrisesd»otages, attaques etc. 

dlX SUP ® r “ f iics P° ur "protoger"les' joueurs, il y on avait deux a 


morons qu ’ ils nc 


seronl 


syn ■ ,t biss„nt s « On * d ii 


Psis g$ne& par les prisonniers politiques et lo ts 
si nombreun ! z 


t qu 1 ils sont 










PROOFS DE KlAUd CROISSANT /. 

Les dernieres audiences du proofs de Klaus Croissant ont vu la leetune par 
I’avocat d T une longue" declara tion a laquelle la.- presse a reserve (6 miracle!) 
un certain- echos sans commune mesure cependant avec 1 T importance de cette de¬ 
claration. 

nans_ . presidere_ par tie_ de sa dec larati on, dont nous publions ici des extraits, 

Ala us Croissant repla||ait son" extradition et son proces dans Id 1 ' contexte de la 
politique allemande et des rapports outre la France et l f Allemagnee 
tans la deux ig me partio ' lue ce mardi 9 rnai 1 978,’ il a montre comment s’est fai- 


te sa prise de conscience, ce qui l ! a amene au travail d 7 information a/uquel il 
so consacre depuis plus de cinq ans et les consequences juri&iques et policies 
res aue cela a em. pour lui cits le debut et qui culrainent dans son emprisonne- 
ment a Stammheim et ce proces. 

Le premier fait qu’il rappelle , e’est la presentation de force de Tfargrit — 
Schiller devant la presse. CM est a ce moment aussi que•lui sont revelees la -- 
brutalite et Ifinhumanite du traitement des prisonniers politiques.Puis c f est 
la narcoss fprcee de Carmen Roll, Avec la mort terrible d 1 Holger Meins, c ? est_ 
la revelation du danger reel et horrible d’assassinat qui pese sur c ha que pri~ 
sonnier politique dont il est si profondement conscient que cela determiner^ 
toute son action dans les annees suivantes, Apres avoir epuise toutes les posV 
s.ibilites juridiques, il se decide a intensifier sa campagne d f information de 
1 ! opinion pubiique internationale• 

Hals denoncer les conditions de detention des prisonniers et montrer qu’une 
menace de mort pese sur chaque prisonnier politique, implique une remise eh 
cause' de la nature de l f Btat allemand et defendre les prisonniers appartenant' * 
a des groupeS' de lutte armoe, 1 1 amene a . remettre en cause le -mythe de mohstre 
criminel invents par l f Ptfcat et repris par toute Is. presse. 

Aussi iClaus Croissant se voit tres vite en butte aux attaques violentes de la 
presse et aux menaces de represailles policieres et juridiques. 

Les sa premiere interview ,ou il affirme le cara-ctere politique des actions des 


prisonniers da la RAF, on le rnena.ee d ! 


un( 


interdiction profess!onnelie. Puis 


se multiplient les proces ou il est accuse de diffamation de l ! Etat ou de la 
Justice. Feu a peu l’Etat tente d ? accrediter une these de complicity. En 75 
et 76, ce sont ses arrestations« 

iClaus Croissant dicrit tous ces faits calmemenf, avec precision. h ais par 1£( 
il revele les rtiecanismes de repression qui se developpot contre ceux qui, en RFA 
ont decide d 1 assurer la defense des prisonniers po3.itiques. Il montre comment 
1* accusation f ode rale const ru it, gonfle les chefs d f accusation, comment la pres¬ 
se renforce 1*action repressive de la. police et la, justice, comment on passe 
tree vite d ! accusation de diffamation, a ce.l3_e de propagan.de et finalement de 
tuembre aetif n . Il montre la raison de tout cela: la volont-' de 1 1 Etat de bri- 
ser la resistance. lertant des faita de la repression, il est amene a mettre 
en accusation 1 1 Etat allemand lui-meme. En brisant la defense, ce sont les 
prisonniers quo 1 1 on vout briser, et par la toute resistance. Mme 1 1 Etat alle- 


rh 


iu 


lemc 


d e ses a ctivi 1s s p x* o f e s s i onne lies 


n i 


ost ce qu*il a proclame depuis 


■les annees o C 1 ost ce que 1 1 Etat allemand ne peut acceptor et. c 1 est la la seulc 
raison de son proofs. 

-{—— ! — I—I— I —{— I —I — — {—!—}- =?—i —!- -f 

:.evi;/.I?r! LB LA Tin* TAB'ATTOI'T' SSDL LAB LA ICC S IL" LAB KLAUS OTIOISSAHT A L’/.U- 


DIUriCL DU 


p 


LAI 1978 


.Lx. 


Cm • ’ T ' 

. i.L. ! 


Je connais suffisamment bion les prison 


A orpros des prisonni ; 
infers de la EAF pour pouvoir dire. i 

que lour combat s 1 insexit dans la tradition de la resistance contre le fascis- 
ne.CJne ligne directe conduit de la resistance contre le national socialisms 










co IL* resistance armee centre le systeme , en passant par la lutte contre le re- 
arme:..ent et les armes nucleaireSj contre 1 1 interdict ion du. KPD , les lois d f e:';e 
caption et.la guerre du Vietnam, la resistance de la RAE est dirigee contre cot 
ruau policier- ou regno un anticommunisme militant et ou la surveillance est -- 
presque parfaite, si -bien que la, phrase de George Orwell dans son roman 1914 - 
n Big Brother vous re garde" menace d T y de-venir realite. . . 

0ri in 1 s ouveni demand© qui done sont ces ho mines que j r ai difendus; pour quo i, 
malgre l'apparente enorme puissance d l un Vtat employant tous les moyens poll- 
ciers et juridiques, ils sont cependant decides a mener -la lutte- arrive-, con- 
^scrents des consequences que cela implique pour leur - vie et leur liberte . A 
ces questions, j e- ne peux que repondre; 

Ce son t des resistant©,, des marxistes, des revolutionnaires . Ce sont des homines 
qui voient leur tSche dans le combat a tous les niveaux contre cet Etat, succes- 
seur du troisieme Reich ou l ! on a vu se succede: le fascism© hitler!en, le re- 
memen ^ , 1 in o ercl let ion du PC allemand , les lois d ! exception, le soutien a la 
guerre du Vietnam et le "models allemand" . • 

Ip^une 1 ecrivait Holger lie ins a Manfred G-rashof, neuf jours avant : sa mort t 

"Geur qui se refusent .a cesser le cpmbat, ou. bien ils gagnent, ou bien 
ils rneurent, au lieu a la fois de perdre et de mour ■ V'" 

A"' son ^ ies- hommes pour qui la liberte n ! est possible que dans le combat pour 
la liberation. 

(rep_Sipuons que c ’ est par ces mots que Klaus Croissant a termine ce jour—la 
00j c ^ c ls,r abion, reaffirmant par la sa fide lit© a son engagement pour la defen- 
w_,e o.es piisonniers de la oAE et son ref us de se laisser intimicler pa,r r i en 7 
me me pas par ce proces devant ce tribunal le plus tristement celebre dRAlle~ 
magne• / . 

—— ,. B-.f—4—A lie magn e ° Ees structures sociales ? economiaues- -et •‘ideologic ues 
qui-e taienl a. la base du fascisms national-chauviniste n ! ont pas ete eliminoes 
apres la defaite de 1 945 et apres la fondation de la REA en 1 949. Bien au cor.- 
• traire, B* Ltat, successeur du troisieme Reich repondait tout a fait a l’attente 
•^i.e sa puissance protectrice, les Etats-TJnis, en ce qui cone erne ses structures 
rieologiques et politiques, puisquM il , romplissait parfaitement le r61e qui lui 
W^it attribue , de "Bollwerk" anticommuniste et de base pour la; strategie ame- 
ricaine en Allemagno de I’Ouest, e , 

B es PO^suites contre les communistes et 1 ! interdict ion du PC alleiand ont -- 
co.rio ciuue pour moi ? sur le plan national, ce que 1' on pourra.it appelerune ex¬ 
perience fondamentale. 

La. iu BA avait certes. change sa fagade en ce qui concerns la forme de 1 1 Btat et 
-La bermihologie ♦ ±i f ex ere ice du pouvoir se fadsait ma intenant sous la forme en¬ 
ter! eure de- la democratie parlementaire . ' La Loi Pondamehtale ( constitution al- 


_e.mo.ncL e 


) eta 


■ un " Et at da 


Lib > ertes prise, a la lettre, le raodele me me de la. const it it ion d* 
ie droit ° elle pcaraissait me me. -preconiser la^ socialisation des mo yens 
ae A° a uction # ^n verite l*appareil d 1 Mtat et ses institutions s 1 e.:'caient soule- 
aux nouvelies exigences sur le plan inter!cur 


men*c a o .apx e s 
la. nouveils" constellation a 


et exterieur de 


En 


janv.ier .1 972 , c ! est un 
dents>des differents Land, 
tions professionnelles., 0 

RXA est devenu un Btat 


u pouvoir. 

chanceiier 
qui ai pose 


social-democrats ,avec le©^ --- presi¬ 
des premieres bases pour les .interdie- 


ho. 


ou d’un cote des nazi 


s ayant eu.autrefois un role 


act ix, determinont la politique •• • alors que communistes, Spci.olistes et air 
fascri s ces se voient appliques,..; des interdict ions prof essionnelles . 



Nous publierons la .declaration cle ileus Croissant dans le numero 7 da Combs, t- 
tants enti-imperialistes, Signalons cue nous ovons de ja publie les declearntions 
ileus Croissant lors de son proces - a Paris et une broclaure est en preparation 
rcaroupant- toutes les declarations de 1 1 avocat en notre possession. 


1 .0073 BU 2 JUIN 


Bxt r a i t s d e d e c-larat ions 
rent a Berlin. 


de Half Pointers lors" du proc.es qui alieu en ce 


mo- 


_c . oc tar at ion' du 2 5 .4*7 & ° ( extrait s ) c .. 

. os provocations et difformations constantes de mes avocats par les represen- - 
o..mbo du t error isme cl r it at ont pour f one t ion et - pour . seule fonction de preparer 
—Go exclusions deja decidees de rnes ayocats de conMance. . .Ce ne sont pas mes 
a, vo c. f s qui veulent sortir do cette procedure, c ’ est 1’accusation federate qui 
veut les en .exclure, 

-I* b i-L xcut ajjouter que , snare nous et 1 1 enneui de classes represents ici par 
la justice, 11 n'y a pas 


cle compronis possible , . « 


i‘C co ruble a ete jus qu T a maintenant que le president a laisse Volz qualifier 


ce 


comme terroristes, et q^p 


proces de proces terroriste et done nous presentee 

c.j u. nomme qui fait cela, ne fait ricn d f autre ici que defenclre un systeme qui" 
pousse les enfants de 12 ans a la criminalite, a prendre de 1 ? heroine, un syst- 
bone qui produit des millions d ? alcooliques, qui pour le profit fait d 'hornmes 
-es infirmes, les tuent, qui refuse du trav.ail a deux millions cVhonmes et 
applique des interdictions professionnelles a des milliers d'autres. 
i r 9 j tout cela , c ? est une partie do votre terrorisme et si vous et es genes ' 
par hot.re langage f ec?l ? c 1 est un temoignage de ce que vous etes 0 Car d ’ ou nous 


v enons , c T est o.e la merde et toujours de l;a tuerde et nous sommes fierce 


origines, Notre langage est celui de ceux cpui produisent les richesses de 


ce nos 


ce 


P x y s 

ricn de commun, 
declaration de Ralf Reinders 


et avec cela, il est chair que vous n’avez rien, mais vraiment 


non, 


n 


e qu'ils ont 


c ’ ee 


une 


Gfeprags et Llegnit z n 1 ont pas . a agir en - mon 
orange conception de lour travail. Ils n 1 ont p.as 
pour fonction de me defendre, ce qui signifierait accuser ce tribunal,la justi¬ 
ce. cet Btat de classes; leur seule fonction est de garantir un bon dcroulement 
uO ce proces d f exception et de toutes les saloperies d.eja programmees , , , Ils — - 
sent cle 1 1 autre c6te de la barricade. Leur contribution ici est d* aider a d:^ 

■ - J ‘? liquiaer la resistance dans ce pays, d 1 apporter leur caution juridiqi 
- -La torture, aux assassinate d< 


prisonniers. Si ces sheriffs-act j oints , comme 


;; un C: Gux 0 es ^ ju'.sternent qualifie, pensent pouvoir faire la conscience claire 
_i_eur d oulot , je peux leur dire que ce son! des gens comme eux qui installaient 
~.es barbeles c.utour du camp c.e ■•'achau et n 1 ont jamais entenclu parler de camps 
oa concentration, ce sont eux qui comptaient les juifs mais ne savaient rien 
..e leur assassinat. Que vous soyez ignorants ou non, cela ne fait rien, celui 

, ost tout aussi coupable que celui aui les 


qui forme les y eux d event les crime 
commet „ . . 

■■'n des avocat commis d 'office a, clit qu 1 il etait un bon- democrate, qu ! il me de- 
fandrait bien.. IL 0UB1IJ) QUE JE NB HE Lf • ENBS PAS, QIJlj J 1 ■ TIE TIB LA I BSE PAS T)E- 
-• -a.ts-B ' o J 1 ACCUSE . Tout ce que nous disons, rnoi et mes. avocats de confiance est 
mon ac^usa o ion. 3a democratie et cello clu tribunal ne sont pas las 
, tiennes • 0 1 est la democrat ie de la bour^^TffT® o-i- 
cx tie, celle. pour laquelle, avec d 1 


pis re et elle ne sert qu ! elle._ I'Aa demo— 
autros, je combats, EST IAE-. BE rr OCRATIE SOQ 
tone les opprimes. Pour cette democratie, 
.•our le socialism©, la olasse ouvriere a donne les meilleurs 


Pv.-T.rcsrr.-R. «■+ elle 


o - --*1 -• c j.’j j e b 


sera au service 


G-Llc des milliers d ’ homines ont verse 1 


o.es srens, pour 


rib - 


eur sang,.et pour cela nous continuous 


; xt. Qunnd je drs nous, je parle cle tous les homraqs qui se 
ceux qui luttent, des combnttnnts qui veulent determiner eux-meme 


d A t end ent, de 


ous 

leur avenir. 








la. mode bresilienne" 
mene hub enquete 


fhaece/assassinat D 1 HENRI curiel 

L 1 assassinat d*HQnri Curiel rostcra"-!! impunx?L* enquete semble trainer, 
Sc curieuses contradictions dans les aifferents ..coramuniques au sujet 
d•un carne t ety umfcylo sur leq-q 2 Henri Curiel .auralt reussi 

„prc b avoir ete touche a note quelques mots, e noiatreur journal!_tes 
ont photographie sur le planeher de la cage de l'ascenseur les traits 
de craies^tracees par la police qui indiq.uem bien un carnet et un stylo 
Helen le " anard Emchaine l*un des "patrons de la brigade criminelle"" 
n ! excluerait pas une sorte 'd » escadron de la mort a 
ce inme journal affirms que deux policiers- auraient 
aucres des enqueteurs, 

Solon d 1 autres"milieux bi’ens.informes"‘il n 1 ost pas impossible 
certains agents de la 1ST ou du 3CDECE aient participe' (hors servic 
.a 1* operation d* assassinat„ ^os agents seraient manipulos par les 
services secrets amerxcains qui auraient decide de frapper.Bicn sur 
i.1 ... 1 agit d 1 unb ’ hypo the so , xuxi.. olio dndndc ,*a otro vdrifio.C*cot ... uns 
douto la plus vfai3G©bl&bl© avcc. cello d 1 un groupc d*extreme droite N 
. . .nipulj pa.r l.Qf> &*ticle£ df nonciatours d* one c or tain o press© qui 
puulie co...plaisenent des veritables upp-la aux meurtres. 
fai 1*enquete confie au •ommissaiie Ottavioli qui a fait parler de lui 
-..a plusieurs occasion en particulier a propos de 1' ffairs he Broglie 
lurait determine que I'arme qui a servi a tue le membre de l»amicale de 
Algeriens esj: la mme que-celle qui^a tue H.Curiel cela -m signifie pas 


q ue 


0 


necessairemenfc que les "eommandos "^elta " 


si urss telle organisation 


ixiste, agxssent pour leur propre compte.Une certaine presse dont 
Inance-ooir et l’Aurore ont essaye de lancer l 1 opinion publique sur 
1 -hypothese d 5 uncrime qui serait l f oeuvre "d*extremistes palestiniens" 
cette ^hypothese s*inere dans le cadre de la guerre psychologique que 
1 imperialisms, en particulier ses tendances les ’-plus directement lies 
aux UoA et a Israel men© contre la Resistance Palestinienne. - 
11.est temps da nottre en frein a des affirmations de certaim "journalitte 
qui a maintes reprises ont designe certains camarades dont la plupart 
comnae enri Curiel M^sont pas des "militants clandestins " mats 
souvent se. sont engages dans le soutien a des personnes emprisonnes.Ces 
3 ournalistes designent ces militants a upe opinion publique sensible 
a une certaine "image du terrorisme "Us se trouvent en general 
a I’Aurore,Minute,VSD,Valeurs Actuelles,Spectacle du Monde,le Point, ' 
parfois Prance Soir en Allei3a,gne le "Spiegel" avfe.it egalersent au 
momernent de 1*enlevement de HM Schleyer presente ^enri Curiel corarme 
1 ulxbs organisateurs de la lutte armee. 

fca responsabilite de ces "journalistes " est tre! grave,de tels appels 
aux meutres ne do_ivent pas restes impunis.Des plaintes ont ete pertes 
par la -amille d^Henri Curiel et d'autres militants mis en cause. 

Da toutes fapons il est a craindre pour eux que si diautres -militants 
aesignes dans leurs articles faisaient l*objet d’attentats ou de 
tentatives d*attentats cela n'amenent certains "elements incontroles" 
a des actes de represailles des plus violents et des plus extremes. 

Ils seraient alors les instruments(ou nenes les victimes) cl 1 une escalade 
de la violence que personne ne souhaite - ’ .On ne designe pas a 1'opinion 
publique.des personnes comme "terroristes" sans porter la responsabilite • 
ae.^ce qui peut arriver a ces, personnes .Ces journalistes jouent avec le 
±eu,il est done grand temps,dans leur interet propre qu*ils avertissent 


1 eurs" informateurs" rrsae si dans 


certains cas ils ne disposent que 


a un numero de telephone apelle d ! uis cabine publique*D*eventuels projets 
. assa ^sinats de militants risquera,ient de se retourner de maniere quasi 
ma u endue contre ceirx: qui se pretent a ce jeu'de massacre .Nous proposons 
Cine.- ans 1 interet ae tous une commission d. 1 enquete publique sur 
'p s v. ^gissements dt5 c-ette presse^de m&ie qu l une "commission d f enquete sur 
^assassinat d ! Henri~Curiel c car il y a trop de coincidences,d T 
oroubles.11 laut^que les assassinate'politiques s 1 arretent. n Que 
qui ont des orcilles pour entendre entendent! ” 


>lemehts 
ceux 


M « • 



ETJSK6JDI**: .v . contre l. * 1 .expulsion 'de Vicente Aldalur ' 

^ organisation socialiste ^revolutionnaire basque de liberation nationale 
■xjU.p^.ai ^usentasuna s/ revend-ique 1.* attentat -du 6 au’ T nai . contre un botel 
o.osafiecte-a Saint-Jean-de-Luz 'en protestation contre le fait que le. gouver- 
noneni franqais a. livre a l^spagne le militant basque Aldalur, Dans le cpmmu- 
.uque, 1'organisation condamne aussi n le denigrement de.la culture basque et 
• ;es Ikastolas(ecoles basques)_ et l l extension du tourisme” Z: *” 

Pons la nuit du 4 au 5 man, un centre de vaconces a ete partiellement incen- 
die a oouraide♦ II semble qu’il s J agisse de l l organisation ,f Iparretarrak M puis— 
qu’un de leurs tracts etait sur les lieux, le tract protests contre la politi¬ 
que touristique dans la region, .* 

-- Pampelune ? apres 1 ! enterrefienj; d 1 un garde civil tue par- une bombe posec par 
1* ETA, les "guerilleros del Christo-Rei Tt se sont decliaines sur la population* 
Ces bandes- aniiees fascistes font regner la terreur en" EspagneVElles s-e sont il- 
lustrees nptemment en assassinant un certain no'mbre de\membres de 1 ! ETA .Elies 
s * entrainent a Madrid : dans les locaux' de la poiice ;vV, q : ‘ v 

Oomme ditait 'le gouverneur civil? 11 J ! ai berit'e 4;es' corps*’9,e *police du franquis** 
me, je ne peux pas -les controler.” (Rouge) 


3PA.GNE ? 


prison de Carabanch.e 1 -prison d 1 El Du ■ 


La lutte se generalise dans les prisons espagnoles - dans lesquelles depuis .‘Jan¬ 
vier dix detenus sont moris.dans des conditions plus que- suspectes.’.comme Par 
exempts au cours d * une ,f chute accidentelle H dans une cellule * 

A Ll.Dueso, dans le Nord, plus de 200 prisonniers ont entame une greve de' la 
^.aim lundi 8 mai.Le mercredi, le mouvement de greve ■ toucliait plusieurs prisons 
et pres de 500 detenus y participaient.A la prison de Carabanchel, dont les ma- 
rons ont en•mars assassine Agustin Rueda a force de le frapper, deux : cents pri¬ 
sonniers avaient aval© des objets metalliques et s*etaient■taillade les veines 
mercredi.Pres de Tole.de le meme jour, 62 detenus se sont' ; '-tdiilade les bras, 

^.•es prisonniers exigent que les reformes penitentia'ires soient accelerees; 
actu e 11 ernent des prisonniers sont completement isolds, mn prole a., la rage meur— 
tribre de leurs matons. 

0*031 dans l l une de ces prisons que le gouvernement franqais a envoye Vicente 
aldalur, le militant basque arrete a Bayonne et qui n ! a meme pas eu le temps de 
<lemander l*asile politique.0 1 est dans ces prisons que les. quatre espagnols ar^e* 
tes a Bordeaux risquent d ! etre envoyes, a 

Jous e^igeons la liberation immediate de Vicente Aldalur Larragnaga ainsi que 
celle des -quatre republicains arretes a Bordeaux ! 


id aussi, un pro jet de loi d’anti—terror iste ! - 

Mercredi 10 mai' le gouvernement portugais a annonce par la voix d.e Mario 
MOarJIs' qu ! il alia it deposer au Par lament un pro jet de loi contre le separatisms, 

1 1 ex i-remisme gauchiste, le fascisme et les abus de la liberte de presse . 

On obeit a ses sauveurs ouest-allerrrands avec plaisir*.. 
me 1 1^mai la premiere brigade mixte integree a l r 0TAN a ete creee au Portugais 
equipee avec du materiel allemand et americain, elle est situee a 150 km au nord 
de Lisbonne. 

d-A:; l LI jnP- f .AgM E3 US < , le departement: de la. Defense a decide de vendre pouf 570 
millions de dollars de materiel milito,ire en pieces .'detacbees (pour avions) . 

-Le principal acheteur sera l 1 Iran (214 millions dollars), les autres pays 
sont I'llspagne, la Coree du „Sud et Taiwan... 










AA]± o c e s des sept Independamtistes p dynes lens a Papeete 

Pious avons parle- ? dans le precedent nuinero, du proces contre levs sept; inde — 
pendant;istes Tahitiens et du soutien don't ils ont besotn, Le collectif pour 
1 1 information et la popularisation des luttes Polynesiennes a publie une pe¬ 
tition dont nous diffusons le texte: 

"Bonjour, 

Janvier 7B-, la, prison de PAPEETE est aux mains des mutins , l T un d ’ eux perce 
la nuit de ce cris"On vous a ordonne de fusiliersPusillez! n f aye 2 pas peur.Pes 
fusils ne sont pas faits pour les TAHITIENS!VQuelques instants plus tard,Nader 
PIASTERS tomba.it * » . 

foila qui peut r'esumer la lutte que mene une partie du peuple Polynesien; 
lutte desesperee parce que trop inegale qui ne peut se traduire que par des. 
aotes desesperes. 

Vous avez du apprendre par la presse du 3 mai que 7 independantistes Polyne¬ 
sians seront juges le Iieroredi 10 mai devant la cour d l assises de Papeete, et 
ce ? pour s’etre prononces contre les experiences nucleaires et contre la pre¬ 
sence Prangaise dans le Pacifique•Pour cela quatre d 1 entre eux risquent la pei¬ 
ne de mort. 

d u 1 on lour reproche: dans la nuit du 12 au 13 a out, 1 ! hotel des postes de 

- ;7peete est dynamite lors du passage de.K 0 Olivier STIRN(secretaire d 1 Etat aux 
L0M~T0M)dans le territoire, on signe de protestation contre les essais nude- 
0 ,ires et la presence des forces Prangaises d* occupation dans le Pacifique. 

Pans la nuit du 26 au 27 aout 77>M # P* ANGLE JAN, PPG- d’une filiale de la socie¬ 
ty "AIR LlQUILE .internationale” , est assassine. 

Quatre condamnations a mort, c 1 est payer bien cher un droit a l 1 autodetermi¬ 
nation, ou tout au moins a dpmander 1 T arret des actes imperialistes sur le 
Territoire de la Polynesie Prangaise, 

Certains faits, si choquants soient-ils, ne doivent pas nous faire oublier 
que le moyen de .-la force de dissuasion et l 1 arme strategique des forces fr-an- 
gaises.se trouvent a 18 000 km de Paris, 

Le silence, la distance permettent tout.Une bombe qui explose.tous les trois 
mois, des cancers qui se declarent a tout moment, des independantistes qui ris¬ 
quent la peine de mort, un.. peuple qui meurt d 1 une moft culturelle lente ma. i s 
uvtense .Tout cela il faut le savoir et le dire.Sinon dans quel.ques decenni.es 
l r Occident pourra s'etonner, du fait de son ignorance, G_ue le peuple Polynesian 
ait existe, il y a de ga tres tres longtemps..» 

UfNPour ne pas dire*"nous n f avons jamais rien su des Polynesians, nous n 1 avons 
yamais rien su des essais nucleaires", pensez a ceux qui aujourd T hui tentent 
de vous le faire savoir et soutenez-les. 

PROCES PU 10 MAI 78 - 

Nous manifestons notre soutien aux luttes de liberation presentes en Poly¬ 
nesia, et ce, a l ! occasion du proces a Papeete des 7 independantistes Polyne¬ 
sians juges pour avoir dits"EAAEA ITE FAA- TAER0 IA MAT0U"(cessez de nous em- 
poisonner)." 

Cette petition doit etre renvoyee signee au foyer deo: residents Polynesians 
|2 9 rue des Ecoles 75005 Paris «L 1 autit e part, le Collectif- pour l 1 information 
et la popularisation des luttes Plynesi'ennes, avec la ligue des droits' de 1 1 h 
1 f homme ouvrent une souscription pour payer un voyage a un observateur au pro- 
cos NVars’ent est a envo 3 ^er au cpllestif c/o Action Trie ont inent ale 46 rue de- 
Yaugira fd 75006 Paris. COP 222-3754 E centre Parrs., avec mention r au CXPLP" pour 
1 1 envoi d 1 un observat eux* ♦ 

L T enj eu de ce proces parait' evident, alors que la Prance continue ses essais 
nucleaires dans le Pacifique, et qu ! il s’agit bien la aussi d 1 line des multiples 
formes de 1* agression imperialist© frangaisei ^ 

NOUS EXIG-E0NS LA LIBERATION IMMEDIATE LES INDEPEILDAIffilSTES EMPRIS0NNE3 ! 

N0N_AUX CRIMINELS ESSAIS NUCLEAIRES LANS IE PACIFIQUE ‘! 

NON A L r EMP0IS0KNEMENT LE TOUTS LA POPULATION P0LINESIBNNB SOUS LE J0UG LE 
L 1 IMPERIALISME FRANCAIS. ! 




IRAN s •=„=== = = = = =.= = = = = =:==== - a5 = = = = = =. = =- = 

selon Iran-diniormations, la, greve de- la f aim des prisonniers phlit iques a pris. 
lin apres la satisfaction de la totalite : de leurs revendications c 

ilpuis plusieurs se. adnes les reypltes -s’etaient mu11±pliees en Iran .Ainsl 
duns la. ville ctB Cniraz- ont manifesto plusieurs centaines de jeunes, attacuanf 
une banque, une pharmacie, des cinemas, avant 1’intervention de la police. 

1 1 universi-i:e d ! Ispahan, presque to^s les cours ont ete suspendus parce- quo 


les etudiants.ezigeaient 


un e -nouyelle session.d ? examens 


Ma’is dies luttes etudiantes ne sont pas les seules a 1 1 heur.e actuelle f” dans la " 
plupart clgs grandes villes iraniennes, bn assists a des soulevements ou la revoltc 
populaire est etroitement melee a cello des religieux* c ! est a 1 ! occasion de la 
commemoration des morls : de_Janvier que s‘est generalisee dans ’tout le pays la si¬ 
tuation de revolts' .A Qom, a Tabriz ? a Kazroun, et enfin a Teheran, la mobilisatioi 
s 1 est propagee de porte a porte. 

le regime du Chah est en danger 4 Et cela, d 1 autant plus que la misere grandit de 
jour en jour parmi la, population:de 57 a 75 le salaire minimum officiel est passe 
ae. 9 I a 1 0 r 5o la, journee, tandis que le loyer minimum d ! une charnbre est passe 
ae 2o a 155 1 '(selon les sta/tistiques. officielles) • * . 

Nepuis Juillet 77 une nouvelle legislation a ete rnise en place afin de freiner 
encore plus le processus irreversible de la revolte ouvriere; on installe un sys- 
Teme de recompenses, d f une part, et d 1 autre part on mat a jour un programme dob^, 
repression pour ceux que les recompenses en reraerclement d 1 une meilleure colnlifeo-- 
raction ne. tentent pas , 

Lepuis la generalisation de la revolte le gouvernement prend pours le Chah re¬ 
pousse ses voyages cl 1*etranger.Afin d*impressioner la population on annonce de 
terribles mesures de repression•rials quelles menaces pourront faire reculer le 
peuple iranien, qui a deja vecu tant d J arrestations, de tortures,. de disparitions 
ae misere ?... Les victoires sont quotidiennes.ia greve de la faim des prisonni- 
ers en a arrache une.Chaque revolte est la preuve du niveau de plus en plus grand 
do la conscience politique du peuple Iranien, 


intervention des Jaguars irangais contre les combattants 


5AHAR A OCCIDENTAL 
sahraouis 

Le 4 mai, des appareils "Jaguar! 1 de l ! aviation frangaise, bases a 'Dakar et Noua- 
dhibou sont intervenus contre 1 1 Armee de Liberation Populaire Sahraouie qui 
obligeaien c des forces monarchistes venues de Lakh la at" de G-uelta Z emmour a se 
retirer•Selon le communique du minister© de la Defense de la RASL, ”le commandi 

ment marocain decide, Ae faire appel a Ibavation frangaise stationnee en Mauri^ 
-lie, puisque les seuls f - —5 marocains ne pouvaient intervenir en raison de leur 
xa,iole rayon d 1 action et de la force de dissuasion anti-aerienne de ncs troupes/’ 
°‘est sur accord et meme ordre de Paris que 1 ? Etat-Major tripartite Maroc~Mau- 
ritanie-Prance stationne a El Aloun ordonna 1 ! intervention.Les combattants sahra¬ 
ouis ont touche deux appareils Jaguars, 

Lnris, une fois de plus on masque les volontes d•aneantissement du peuple 
sahraouis sous le pretexte de !, proteger les ressortissants frangais" dials on a pu 
so rehdre corapte que les dits ressortissants frangais, eux, n’avaient pas la pos~ 


sioxlite de rentrer en Prance ? puisqu 5 ils servent si bien d*alibi a la presence d« 


:Ua.i*Ccaroo frangais.On se rappelle comment les prisonniers du front Polisario a- 
vaient ete menaces de licenciement quand ils avaient exprime le desir d f abandonne: 
leur cooperation, arguant du danger•qu 1 ils encouraient. 

Lelon des sources autores;ees, la Prance a vendu au Maroc pour un milliard de 
j : r sic s des batteries de rnxssiles sol-air. Le "Crotale" (construit Par Thomson-CSP) 

(et uatra) avant deja ete vendu a, 1* Afrique du 3ud a Le quotidien Rouge a public 
la ohotocopie d ! un telex d 1 Ivon Dourges dans lequel il recrute des sous-officiers 
servant a la Reunion, Ljibouti,Papeete(Tahiti),Port-de-Prance et aussi en Prone u 
pouj. sen ir dans les unites de LCA a,u Iiaroc «De Durrmgaud a d 1 aillours affirme 
que la Prance continuerait d l intervenir militairement en Afrique, le gouvernement 
etant decide a "venir en aide a tous ceux qui le demandaient ,f . 






occ 
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A ACirgE /i 'axe Pretoria/ jB iujsnif;-; 


.:j’ Airique qu. Su.ci. est un partenaire commercial privilegie de 1’Etat d’li 
Hael.Alors que la plupart des Etats du camp occidental limitent ou : " 


miont de. camoufle’r leurs raoports avec 1 ! 


it racists d 1 A frique 


— . wmLmt ^ ■— • v —' — — w 'w» 

ciu ^S ud, 1 1 Etat sioniste egt le.seui qui reeemnrent a envoye une delegation 
oil icielle conduite par un ministre. 

c. 


:te vi its a eu lieu .debut fevrier 


5 la delega'.ion otait conduite par 


dGS finances d 1 Israel Siinha Ehrlich. Au cours d,e cette visitor 
b ; Ehrlich a declare qu» Israel pourrait fournir a 1 1 Atriaue du Sud 
un detour pour ses exportations en direction des pays de ia Conmunaute 
.iiiropeenna^et des i|SA .Israel, est -membre associe de la CEE ot a ce- titre 
boneficie davantages importants dans sec ^changes avec lee pays menbres, 


on est de mSme 
USA.Cendant 


u -Ur jl k-i u, . ; u.ou ' 

los_produits exportes d’Israel sont exemptes de taxes s il 
d'ailleurs pour 27000 types de ces produits exportes aux 

les 11 premiers mois^de 1977,1’Etat sioniste a imports pour 48,7 millions 
de dollars et.exportes pour 20,6 millions de dollars avec I’Afrique du 
Sud.^ette yisite a ete marquee par une reunion du. "Cunssil Economique 
ior^elo-sud-africain" cree en icy 5 eu cours de 'la visite du premier 
minrstre Vorst.er en Israel.Une nouvelle loi devra etr.e. proposes a 


la Knesset afin de favoriser les 


investis ements etra 


-- — —“ —... c ox anger e u „okq ae 

meitre 1 ocxroi de 1»autorisation de libre transfert de capitaux sud 
airioains. 

los^etatistiquos our Is montant dos eohangea comnerciaux avec I’Afrioue 
°‘ a °V' , ne com P re rnent. pas les ventes d-’armes et le .commerce des diamants 
ces schanges sont estimes en milliards de dollars*^es experts israeliens 
oaillenb et polissent 52% de tons les diamnts bruts du monde-Aa plus 
grande parti.e de ces diamants provient d’Afriqiie du Sud . 
f n C !, <1 p .concerne les ventes' d'armes selon 1' » International Institut 

lor btategxc Studies " de. londres les principaux fournisseurs d’armes 
de .14Axrx.quQ .du Sud sont la EranCe et Israel.Selon le journal 1« "Economist' 
7 es arm.es . sont livrees par l’Etat sioniste en e’change de matieres premi- 
*q t_le,s-oi perme cteni; le developpement de 1^ industrie siderurgique 
Xsrae 1,1 enae .lies operations et lour finanoersent se 'font par 1 1 intermediai- 
re de Iskoor Steel Services Co filliale sud afric.aino ■ de la firme. 
israelienne Koor industries* 

in acior .pecial sud africain -est utilise pour le blindage du char 
do combat Chariot.°elon d*autres sources 1’Etat sioniste aurait livre 
co Sud trois batirnents de guerre equipes de missiles r 

nor-mer Gabriel (cf notre article dans le N.ai Israel .marchand d« armes ) 
lioio autre s ^ anises de ce type auraient ete coraifiande es, chaque batiment 
rovipndrait a 18- millions cle dollars »En echange l'Afrique du S’ud - '• 

paruiciperait au financement d'un.porte missiles israelien .U’aide tech - 
nologxque de l’Etat sioniste a 1‘Afrique du Sud sc- traduit par la • 
livraison d« appareils electreniques et la presence de "conseillers 11 
certains hel.icopteres sud-africains ont ete equipe de dispo.sitif de 
vision, n.octurne—precieux dans la lutte anti—guerilla. 

Ces derniers temps 5000 israeliens ont emigres vers I’Afrique du Sud 
pcirmi.. ceux pi de nombreux techniciens dont vraisemblablement des spe- 
cialistes de physique nuoleaire. et des experts milltdires’.Toujours" 

^lon 1*Economist des ingenieurs isreliens auraient mis eu point un 


lonc, de per 


dec elor 

plans co 
petrolc * 


. -^ auxaxunu liilb eu po: 

aisp.ositif de.surveillance cotiere electronique permettant de 
— 0 debarquernent de guerillercs * 

,.ur le ,pl.an energetique les deux ;tats ont mis au point des 
nraus on preyiicn d'.une interruption des apprpvisiorrements de 
-eux ci sont assures essentiellement par I ? Iran.I*Axrique du 
sad e f t ^ res riche en charbon et a signe 1976 .un accord de 

pour,la llvraison dG cs oc b >ustible .lepuit 31950 les deux pavs 

r4berves coa,nun.L*.A^ri^e du ,Sud dispose!« importantes 

lours technoloffiM”" iJ | <a ' 1<11:le dU ° ud et Israel - eefenagent dans ce domaine - 
technologies,e est ainsi que depuis plus de 18 mois des phvsiciens 

se journent a Pretoria.!. Afrique^du bud a Sf 


dix 

ont_ 


ans 


P 


un procede d 1 enrichissement de 


! urovnium *jdjn Afria ue.. du Sud 


h tehnlc ^ ri ! ouest-allernands participcnt au de..veir.p P ement 

. " 1 ridusrie nuoleaire *,Que 1‘Afrique du Sud et que ses dirigennts 

°«tortoment sympathises avec HAllomagne hitlrienro ne pahait P^ 
ocner i 1 rtat sioniste . 


•v 



Sahara Occidental --Suite)- = = = = = = = = = = - = = = = - = 

iUxiii, selon des refugies Saliraouis- qui out reussi a fuir les zones occupees pour 
©j odii-dne Is liont Polisanio, depuis Ociobue 77 des unites de marine nationale de 
guerre frangaise patrouillent dans les- eauz territoriales de la RASD.Ces unites 
~ Gn u lier? e ment chemin .entire Nouakchott et Dak Jala, ? en passant pax 1 - Nouadhibou , 

^ 0 s unites font done des partirouilles sur tout le long de la cote du SaEatra. et 
x client le Manoc et la Mauritania,L 1 un de ces refugies a deSclane que les coope- 
r^u.ts franpais sont en fait des experts militaiines, et cue ceux q.ui refusent de 
s * occuper de tach.es militaines out ete renvoyes <, 


LI BAN / ©A EE S TINE / ; " . 

k arnee sioniste reoccupe un village 'pres de Tyzr, ' "• 

ua^village evacue pan les forces israeliennes il y a a peine- tnois semaines 
c ^ c<s ' re °ccupe par celles-ci.Ils y ont amenes tnois chans et sin tnansnorts 
co .roupes^es fonces isnaeliennes ont fait mouvements a pantin de Midjel Zoun e 

- ■y i .-> o o c o 1 o o « 

uas.es americaones au Pnoche-Onient: - ' r 


^ne mission seciete composee d 1 experts du teht’agone s T est nenduQoes jours 
a-ias dixferente.s -Capitales du Proche Orient e’est ce qu'affirme le guotidien 
libanais n Es Safin” 

projet pne^oit la prise en main pan les .USA de la base- aerienne 
Assioun cnee pan Israel -dans le Sinai et utilisee depuis plusieuns mois 
Tuan IJ.avnation- amenicaine pour des vols de reconnaissance au ftessus de la 
Mer Jlouge:,;de^la ,CorBH de l'Afnique et de l^ocemu Indien t . u ne base'* navale sera 
uisoalle© a affa ,ainsi qu f un neseau electnonique de contnole et de' 
n un ue i Plane e s r e tend ant du canal de Suez' au Golem ^ 

le projet approuve par? Bdgin et Moshe P a yan pnevoit 1*installation de bases 
dans d*autres pays arabes,en panticulien en Jordanie, 


Grove•do.la £ aim prisonnien palest ini ehb-s ” 

Dos. patriotes palestiniens det.enus dans les goeles sionistes ont 
commence jeudi 11 mainour du trentieme anniversaire de la spolia— ’ 
tion do la .Palestine um greve de la faim de six jours 0 

Plus de 5000 ^patriotes palestiniens se trouvent actuellement dans les 
prisons israelienres depuis plusieuns annees sans proces n±- jugements 

ITALIE % 


BRI GADES ROUGES 


est facile -ae condamner, une action sans se pencher sur le contexte, 
' 1 y^lyse . poli cique qui l 1 ont arnene ,Nous oommoncons ic-i a publier 

an extrait d l un texts des Brigades Rouges. 1 est facile de fair© 
amalgam©s du style More victim© cpmnw Pnig Antich’.'les leremisdes 
eux q.ui prexend'ent representer, les ’ "masses » ae sont que des aveux 
■a une po_icique qui ne se place plus sur le terrain de la lutte des 
classes,sur celui de la lutte pour le communisme,raais sur le terrain 


OoJ 


do la defense des institutions d’un Etat 


qui n 1 est que 1*instrument 


gerer lo capitalisme 


, . . - J--'- ^ il. -LilD li U-Iii 0 

nes multinationales,1es pires ennemis du genre humain aujourd'hui 
..our le f s 8x com-unistes " du PCI l>e sontiel est 

ti.Ui? 0 *'" 0 ca Pitalisme qui. ne peut plus se gerer avec ses organes 
^ raditionnels come les parti conservateurs .More a eu le merits 
a orrer'artisan la cheville ouvriere de ce compromis.Ce "comoromis 
historique cornme on l>ap: »le est avast, t.o.ut.e .-chose une proclamation 
lancee auz^maeSes par ceux qui se recl-r.ment.de Benin© et de Marx et 
qar orient a ces nisses "sauvom l*Staf • , Uout sacrifice en son nom. • 

OUs niiablG ,meme celui de i'un de ceux qui I s ont for°-e qui 1 ui ont 
donn-, sa forme actuelle cells d*un Etat qui a bosoinl^s * aypuyer 


.-ur le^ seul parti capable de tromper les 


ma: 














' 1 ? 

t . -ITALIE- 

a ceui qui voudraient nier am Brigades Rouges leur identite politique: 
B-ITILilBo D 1 UR TEZTTI BBS BRIGADBU K CURBS BE 1934 s 


• o .nous comnengons cc texto pa.r une citation du grcncl conlnttant afro-anraic: in 
(George Jackson) qui a etc assassins en prison a 3t Quentin par les gorillas im¬ 
perialist es , pares qu* elle touche le point central du probleine , point pour nous 
essentials L f IIJPBRIALIS^E. 

j OUS pouvons resumer les determinations du problems corame suit 0 

E ! irnperialisme ' est un systems de domination- rnondiale dont les centres sont les 
'multinationales et leurs interets. Ce systeme a constitue au oours des annees 
des zones, qui assurent le fonctionnement de la production et de la consommation 
et ferment en meme temps des unites politiques et militaires« 

tes pays du "visux continent” ferment une importante zone economique et militai- 
re o Cette zone est def inie , par le capitnlisme, o.u ‘tnoyen de concepts strategic 
ques homogenes pour l f essehtiel, et designee corame le' systeme 11 des democraties 
occidentales”• 


les derniers temps , apres la. victoire dans leurs guerres de liberation du Viet- 
keS 1 et du ‘ Cambodge , apres los crises de Chypre et du. n’loyen-Orient , ce systeme 
cl'C Cevenu lea pierre de touche de tout le systeme imperialist e . 

Cola signifies quo c f est'essentiellement en Europe que seront decides le main- 
toon ou le bouleversement de l ! equilibre mondial determine pa,r 1' issue de la 
second© guerre mondiale. L*unite economique, politique et militaire de cette 
sons elite a.tlantique, est, en d’autres mots, determinante pour les USA. 

Et ceci dans une me sure telle, qu’il n’est auc une merit ose de penser, que du — 
point de vue americain (et ce n 1 est pa.s seulement c&lui des USA, mais aussi ce- 
lui de ses allies dans 1 1 Alliance atlantique), "Le ”systeme democratiepue occiden¬ 
tal” represente ? dans cette phase, une totalite strategique (politique, econo¬ 
mique et militaire) qui ne peut afimettre aucun cbfanlement, ni aucune modifica¬ 
tion . sub stantie.lie . 


Ultalie, dans la me sure au elle constitue ‘une 
c-t par la du systeme mondial imperie,liste sous 
sition partioulierement importante, 
car o ‘ 


par-tie organique de ce systeme 
la domination des USA, a une po~ 


ciu'fait de la crise de regime qui affecte' le pays, elle represente un facteur 
crise pour tout le front. imperialiste| 

o.u fait de 1 1 importante influence du POP, elle constitue pour le front social- 
imperialiste une ba.se d 1 appui % et ce n'est pa.s negligea.ble pour celui-ci apres 
les experiences recentes au Portugal; 

eva fait de la force non negligeable du mouyement revolut ionnaire dans ■ le pays, 
celui-ci peut se transformer aussi en une zone revolutionnaire qui pourra.it ou- 
yrir la “voie a toute 1* Europe. 

Cette situation est tres favorable pour les forces revolutionnaires dans notre 
pays parce q-ue 1 f imperialisms sur le plan mondial 1 est ebranle par des combats 
violents et tout laisse a penser que le plus terrible est encore a venir „ 


_a - crise que traverse 1 ? imperialisme est sans aucun doute la plus dure depuis 
la -seconde guerre mondiale et e'est a la fois une crise economique, politique 
et militaire i ■ 


u.ao crise economique s c 1 est une crise cyelique de surprocluct ion ILiee a une in-, 
fiction galopante et a un desordre financier sans equivalent jusqu'a present. 
sur le plan politique! ---la crise developpe 1 ’ instabilite de que Iques regimes su- 
balt ernes et stimfile encore le combat revolut ionnaire et prolotarien des clas¬ 
ses oppr-imees aux USA et en Europe. 

sec: le plan militaires parce elle accelare le processus de dissolution de. 1 ? ; 
O.bat et provo que la desertion do plusieurs pays import ants. 

-J 



est-a-dire a entrer daii-s la- 


^ element .qui a prpvoquil la crise,' ce sont les combats des peuples et dos" clas¬ 
ses qua. ont oppose, a lor volonte d'hegemonie de 1 ' imperialisms, leur determine- 
r “ YO j lut i OI1Ileire ' d ® mener une lutte ideologi-ue, politique et armle. 

J "’" ua exaetoment, ce sont trois contradictions, aui ont aousse 1 ' imilrt-l i sran 
dans lc crise, c 1 est-a-dire dans la defensive, 
phase hist-orique de sa decomposition: 
les pays qui luttent pour lour liberation et pour le comnunisme; 
i^nteret du“ social-imperialism© sovietique au contrSle de territoires stra- 
tegiquee, a . 1 ' exploitation des mat lores premieres et a 1 ’obtention de noiaver.ux 
i 4 c.x ca -,6 et de nouve_lles possibiltos .d 1 invest issements 5 

les combats des.travailleurs et . la montee de la'.guerilla proletarienne dans 
les m&tropoles industrielles; 

° ot 3 " ? riSera ^ ) "~ e aes Hens dialectiques de ces contradictions qqi iqiposa.une 
nouvelie' dineasion des rapports de forces entre imp 6 rialisme S ef 1 ies ll IS^cel 1 ri- e 
voluxa.oiina.ifes et qui a cree par la dans tout "' 1 'Ouest 'capitaliste en gen "rail 
'T c i uC '-'--i° Particulier les conditions objectives pour le developpement 

in it la Lives revolutionnaires« — - 

H revxent aux classes revolutionnaires et a leurs avant-gardes politiques et 
Liilitaires , 8 t d 1 exploiter cette possibilite. ^ 

,° U f la scane europeeenne, 1 ' imperialisme reagit 1 la crise en tent ant de reali- 
g n ± 0 s trois but s £ cnclamentaux suivants s 

favoriser un processus global et ouvert contre-revolutionnaire contre toutes 
-i~3S forces antagonistes 5 

a 1 'mterieur de ce pays, la' "redimensionalisation" des forces ouvriSres et 

1 .. . re stabilisation des rapports de forces favorables aux classes dominant es - 

1.. 0ca_es , !l f idcles a 1 1 a.tla.ntisrre n « - ~ 

a coui^gei les volontes autonomistes qui se sont developpoes dans quelaues 
pays avec le but de les ranener "sous la houlette americaine". 

-sx ues rnunoouvreo ecoiioniiques et Ibactivite des services secrets, 

''crise du petrole" , • est- seuleaent le dernier exemple de cette politique, 

mome si elle e'est revelee finalement @tre une arme a double -tranchvnt. 

C. .r, cortes, 1 ! inflation forte, la recession dtb la production et le reel dan- 
aepresslon » orrt d'un c 6 te rendu possible le. chantage politique... 
n-ais d' autre part, cola a amend aussi, une intensification des tensions entsv 
.es classes c-t favorise par la, 1 ? elan revolut ionnaire . C v 


i'-.aiLs une chose est. claire: la 1 


crise de 1 1 imperialismene signiifie pas obliga- 


bnnnotnfc o^iaiue; cel- signifie aussi la contre-revolution imperialiste 
6 -obale, co qui signifies 

rjstrucduration des modeles economiques fondamentaux; 

restructured ion dos 3-one t ions Economiques dans lecadre de la division inter- 
nationalo du travail et des marches; 

adaptation des structures institutionnelles ,militairos et etatiqies des re¬ 
gimes moms stabiles... 

. ...^ ...ao le u--\ys os o- le membra le plus faible du "systdme do moo rat ique occi- 

;--? n ' cr ’ 1 » c °l'qSienifi G aussi quo e'est le .pays dans lequel la contro-revolu- 
;ion so deveioppera avec le plus de force et quo ce sera la respohsabilite du 
C- cap impirialisto dans son ent ier . « , 

h * i il *0.-i \/0T:; T-i , r n t OV.' . T,; : "IT'' !•' i 

^ . il '' oO: • 9 parco. que , a notre epoque, 

h f St ^possible a un pays d* ichapper seul a la domination du systeme imperii 

-ImXC j o , 


* Cu ' ?ublierons d'autres exLr. .its- de ce tezte ot d'mjtres textes des Brigades 
; ou f= dans nos prochams numoros d' actualites de la resistance anti-impiria- 
-.i^co et do n fonibntrants anti-imperi/-listes 11 « 



